
 

Paroisse Saint Joseph  
20/07/25 – 16e C 

 
  

 
 
 
Chers frères et sœurs, 
Chers amis, 
  
Le 24 décembre dernier s'ouvrait l'Année Jubilaire. Année 
sainte que l'Église célèbre tous les 25 ans, année de 
l'Espérance. Le pape François nous a invités à devenir pèlerins 
de l'Espérance. 
  
Le 29 novembre prochain, je vous invite tous à vivre 
une journée jubilaire diocésaine. Pour qu'ensemble nous 
recevions la joie du Salut et qu'ensemble nous devenions 
témoins de l'Espérance pour notre monde. 
 
Cette journée s'adresse à tous. Jeunes et vieux, baptisés de 
longue date, néophytes, catéchumènes, tous les fidèles de nos 
paroisses et de nos divers mouvements, vous êtes attendus 
pour que nous entrions ensemble dans l'Espérance, que nous 



accueillions la Miséricorde de Dieu et que nous grandissions 
dans la fraternité. 
 
Nous aurons la joie d'accueillir parmi nous le cardinal Aveline, 
nouveau président de la Conférence Episcopale Française. 
  
J'ai en mémoire les propos de saint Ignace d'Antioche, évêque 
du 1er siècle : 
« Ayez soin de vous réunir fréquemment pour rendre grâce à 
Dieu et célébrer ses louanges. Car si vous vous rassemblez 
souvent, les forces de Satan sont terrassées et son œuvre de 
mort est détruite par la concorde de votre foi. Rien ne 
surpasse la paix. Car elle abolit toute guerre avec nos ennemis 
qui rôdent dans l'air et sur la terre. »[1] 
  
Il est bon et nécessaire que nous soyons le plus nombreux 
possible. J'ose vous inviter à faire de cette journée une priorité, 
quitte à modifier vos agendas. 
 
N'ayons pas peur d'inviter tous ceux qui, autour de 
nous, cherchent Dieu, même s’ils n'ont pas l'habitude 
encore de participer à la vie de l'Église. 
Il est bon que nous priions ensemble d'un cœur uni. 
  
Que tous nous grandissions dans l'Amour de Dieu, pour vivre 
de manière nouvelle de la joie d'être chrétien. 
  
Je vous attends tous le 29 novembre 2025 à La Roche-
sur-Foron. 
  
  

✠ Mgr Yves LE SAUX 
      Evêque d'Annecy 

  
 [1] Lettre de saint Ignace d'Antioche aux Éphésiens - XIII -1,2 
 



Entrée : 
 
R/Chantez, priez, célébrez le Seigneur, 
Dieu nous accueille, peuple du monde. 
Chantez, priez, célébrez son nom, 
Dieu nous accueille dans sa maison. 
 
1 - Il a fait le ciel et la terre 
Éternel est son amour 
Façonné l’homme à son image 
Éternel est son amour 
 

2 - Il a parlé par les prophètes 
Éternel est son amour 
Sa parole est une promesse 
Éternel est son amour 
 

3 - Dans l’Esprit Saint, il nous baptise 
Éternel est son amour 
Son amour forge notre Église 
Éternel est son amour 

 
 

Tu pardonnes sans compter, Dieu plus grand que notre 
cœur ! 
Apprends-nous à pardonner, prends pitié de nous, 
Seigneur ! 
 
Tu recrée nos vies Seigneur, Ô Sauveur, le Pain vivant ! 
Apprends-nous à pardonner, prends pitié de nous 
Seigneur ! 
 
Tu pardonnes sans compter, Dieu plus grand que notre 
cœur ! 
Apprends-nous à pardonner, prends pitié de nous, 
Seigneur ! 
 
 
 
 
 



Gloire à Dieu au plus haut des cieux !                            
Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime ! 
Nous te louons nous te bénissons, nous t’adorons ! 
nous te glorifions, nous te rendons grâce pour ton 
immense gloire !                       
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant ! 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ !                                              
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ! 
Toi qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous ! 
Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre prière !  
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous ! 
Car toi seul es saint ! 
Toi seul es Seigneur ! 
Toi seul es le Très-Haut : Jésus Christ, avec le Saint-
Esprit !                                                              
Dans la gloire de Dieu le Père amen ! 

 

Ps 14- R/ Seigneur, qui séjournera sous ta tente ? 

Celui qui se conduit parfaitement, 
qui agit avec justice 
et dit la vérité selon son cœur. 
Il met un frein à sa langue. 

Il ne fait pas de tort à son frère 
et n’outrage pas son prochain. 
À ses yeux, le réprouvé est méprisable 
mais il honore les fidèles du Seigneur. R/ 

Il ne reprend pas sa parole. 
Il prête son argent sans intérêt, 
n’accepte rien qui nuise à l’innocent. 
Qui fait ainsi demeure inébranlable. R/ 

  

 



Alléluia, alléluia, alléluia ! (bis)            Lc 10, 38-42 

PU : Notre cœur est inquiet Seigneur, s'il ne repose en Toi ! 
(bis) 

Sanctus, Sanctus, Sanctus ! Deus Sabaoth ! (bis) 
Pleni sunt caeli et terra gloria tua. 
Hosanna in excelsis Deo ! 
Hosanna in excelsis ! 
Benedictus qui venit in nomini Domini ! 
Hosanna in excelsis Deo ! 
Hosanna in excelsis ! 

 
 

        Anamnèse :    Proclamons le mystère de la foi !           (Irlandais) 

Gloire à Toi qui étais mort, gloire à Toi Jésus, 
gloire à Toi qui es vivant, 

gloire à Toi, gloire à Toi, ressuscité, 
viens revivre en nous  

aujourd’hui et jusqu’au jour dernier !                                    
 

 
 

Agnus Dei, qui tollis peccata mundi,  
Miserere nobis.  
 

Agnus Dei, qui tollis peccata mundi,  
Miserere nobis. 
 

Agnus Dei, qui tollis peccata mundi,  
Dona nobis pacem ! 
 
 
 
 
R/. Goûtez et voyez comme est bon notre Seigneur, 
Recevez Jésus, livré pour le Salut. 
Devenez le temple saint du Christ Ressuscité, 
Devenez le temple saint, 
Demeure du Sauveur. 
 



1. Par ton corps livré, tu prends sur toi la faute, 
Par ton sang versé, tu laves nos péchés, 
Par ton cœur blessé, d’où jaillit le Salut, 
Tu nous as rachetés. 
 
2. Jésus, pain du ciel, tu descends dans le monde, 
Dieu parmi les siens, mystère de l’amour, 
Tu te rends présent, livré entre nos mains, 
Près de nous pour toujours. 
 
3. Seigneur, tu nous offres, en ce banquet de Noces, 
Le vin de l’alliance et le pain de la Vie, 
Nous vivons en toi, comme tu vis en nous, 
Un seul corps dans l’Esprit. 
 
4. En te recevant, nous devenons l’Église, 
Peuple racheté, prémices du Salut. 
Par ta charité, tu rassembles en un corps 
Les enfants dispersés. 
 
5. Qu’il est grand, Seigneur, l’amour dont tu nous aimes, 
Tu te livres à nous en cette Eucharistie, 
Sommet de l’amour, don de la Trinité, 
Tu te fais pain de Vie. 
 
 
Envoi: 

1. Tu es bénie, ô Marie, 

Le Père t’a choisie. 

Tu conçus l’Emmanuel 

Pour nous ouvrir le ciel. 

Viens enfanter en nos cœurs 

Le Fils de Dieu sauveur. 

Nous t’accueillons ! 

R. Ave Maria, 
ave Maria ! (bis)   

 



2.  Tu es bénie, ô Marie, 

Le Père t’a choisie. 

Sa grâce en toi est donnée 

Pour tous ses bien-aimés. 

Avec toi, l’Église croit 

Que son royaume est là. 

Nous t’accueillons ! 

 

Accueil paroissial mercredi 9h-11h30, 111 rue N. Blanc, Faverges  
0450445209  

 

Samedi 19 juillet, 18h Montmin : Joseph Maniglier ; Noëlle 
Maniglier ; François et les familles Chatelain-Cadet, 
Derkevorkian et Moenne Loccoz ; Henri Maniglier et parents 
défunts ; René Brachet ; Défunts des Familles Maniglier Gorin et 
pour une malade ; Jean-Marie Duret ; Juliette Sibiude 
 

Dimanche 20 juillet 10h Doussard : Marcel Bonnafoux ; 
Raymond Violi ; Bernadette Avettand-Fenoël, Jeannette Falcy et 
parents défunts ;Eugène Sicardi ; Yolande L’Hermette ; Daniel 
Lachenal ; Roland Dubassat et défunts des familles Chatelain-
Cadet et Bredannaz ; Olga Guillot ; Denise, Julien et Jean-Paul 
Blampey ; Charles Falquet ; Michèle Lutz ; Chantal Boullay ; 
Dyanne Bok ; Maurice et Pascale Godin ; Henri Bel ; Albino 
Marsura ;Maria et Jean-Claude Bouvier et les enfants ; Violène. 
 
 

Samedi 26 juillet, 18h, messe à Cons Sainte Colombe 
Samedi 2 août, 18h, messe à Saint Ferréol 

 
 
 

 
   Lundi 21 juillet :  
« BARBECUE de l’été à Lathuile à l’ancien presbytère » 

- messe d’action de grâce à 18h à l’église 

- puis apéritif et BBQ offerts par la paroisse ; 

- merci d’apporter en complément 1 salade et 1 dessert 

pour 6 dans un emballage hermétique (pour repartir avec 

ce qui reste !) + boisson + assiettes + couverts + verres 

…Dans la joie de se retrouver !  

 



Aujourd’hui le bonheur 
 
Le philosophe Yves Roucaute a récemment publié Aujourd’hui 
le bonheur : à la découverte du sens de la vie aux éditions du 
Cerf. Dans cet ouvrage écrit sous la forme d’un récit initiatique, il 
raconte l’histoire d’un vagabond qui suit l’histoire de l’humanité de 
ses débuts à nos jours. Ce dernier est à la recherche des quatre clés 
du bonheur pour accéder à la Vallée de Miel, métaphore de 
l’aboutissement du parcours initiatique. 
 
Yves Roucaute, qu’incarne concrètement le personnage du 
vagabond dans votre livre ? 
Yves Roucaute : Si on réduit ce livre à 
une sorte de manuel d’histoire de la 
pensée, certains verront dans ce 
personnage un voyageur qui leur 
permettra d’accéder aux grandes 
spiritualités et aux grandes 
philosophies. Mais, en vérité, ce 
personnage mystérieux est un guide 
initiatique que chacun doit suivre à 
travers l’histoire de l’humanité s’il veut 
découvrir le bonheur et le sens de sa vie. 
 
Pourquoi faites-vous voyager le 
vagabond à travers les âges ? 
J’aime l’humanité, cette espèce 
formidable qui souffre des malheurs 
dus à la nature, aux autres, à soi-même et à la croyance que par 
nature nous serions condamnés au malheur. 
Or, cette quête du bonheur, la plus vieille quête de l’humanité, ne 
pouvait aboutir. Car depuis le paléolithique jusqu’à nos jours, les 
prophètes de malheur ont vendu l’acceptation du malheur, les 
idolâtries et la confusion entre bonheur, plaisir, joie, contemplation, 
béatitude etc… 
Il fallait détruire toutes les ronces accumulées dans l’histoire pour 
trouver la maison. 
 



Qu’est-ce qui vous a poussé à écrire cet ouvrage ? Estimez-
vous que la société actuelle soit en proie à une ou des 
formes de malheurs ? 
Face aux idolâtries de la Planète, de l’État, du Marché, des 
Sciences… face aux pulsions morbides jusque dans les médias et les 
réseaux sociaux…face aux prophètes de malheur qui vendent 
culpabilisation de l’histoire de l’Occident, haine de soi dans la 
jeunesse et condamnation du capitalisme, j’ai aussi voulu par ce 
livre répondre à cette crise. 
Vous dénoncez, à travers cet ouvrage, diverses idéologies modernes, 
notamment le wokisme et l’écologisme. De quoi ces idéologies sont-
elles, selon vous, le nom ? Ces idéologies sont donc un obstacle au 
bonheur ? 
Ce sont les pulsions de mort qui sont à l’œuvre, avec, comme le 
faisait hier le communisme et le fascisme, une violence extrême 
contre la spiritualité des cités libres qui met les droits naturels au 
centre, dont la liberté religieuse. 
Ces idéologies sont un obstacle au bonheur car elles propagent la 
destruction de l’identité du « je » et du « moi ». 
Or, je démontre, dans mon livre, que le bonheur ne peut être 
attribué par l’État, comme le prétendaient les héritiers de 
Rousseau ou de Marx, mais qu’il est toujours un droit individuel 
et naturel qui cherche la communion du « je » avec un « moi » 
débarrassé de ses pulsions morbides, et le monde. 
 
Pourriez-vous revenir en détails sur le concept de 
« Révolution spirituelle » ? En quoi est-elle nécessaire ? 
Cette révolution tient à la découverte de la nature humaine que 
j’expose dans mon livre. Je démontre que ce qui caractérise 
l’humanité, ce n’est pas l’intelligence, que les animaux possèdent 
aussi, mais la créativité, créativité envers la nature que nous 
transformons, envers autrui puisque nous créons des civilisations, 
envers nous-même au point de pouvoir soigner notre corps jusque 
dans ses gènes. 
Or, il y a eu deux vraies révolutions dans l’histoire humaine, les 
autres transformations étant des épiphénomènes. La première a été 
celle de la sédentarisation, qui a commencé il y a 11.700 ans et qui a 
mis fin à 7 millions d’années de nomadisme. 



La seconde est celle qui se déroule actuellement et que ma 
philosophie met à nu en mettant la créativité au centre de la 
compréhension de l’histoire et du monde. Car la libération de la 
créativité bouleverse le rapport à la nature, aux autres, à soi-même 
et la vision de l’essence de la nature humaine. 
C’est là le sens des quatre clefs que le vagabond récolte à l’état de 
nature, puis par l’Orient Express, l’Occident Express et le Mondial 
Express. Et la révolution des Temps contemporains dont ma 
philosophie est le miroir est précisément l’exercice de ces quatre 
clefs. 
Songez sur l’usage libéré de la première clef qui dit : « dominez la 
nature ». Non seulement la vieille idéologie marxiste s’effondre, car 
nul, sous le coup de la robotique et de l’intelligence artificielle, ne 
peut plus prétendre que la richesse viendrait de l’exploitation 
ouvrière, mais c’est tout le rapport de la nature depuis le néolithique 
qui est bouleversé avec la destruction des emplois liés à ce qu’on 
appelle le « travail », qui, au sens propre, va de plus en plus 
disparaître, remplacé par d’autres types d’activités, en particulier 
créatrices. 
Et il n’est pas anodin que mon voyageur termine son voyage dans un 
lieu symbolique, « La Vallée de Miel », celle qu’espérait Moïse qui 
n’a jamais pu l’atteindre. Non seulement il appréhende dans ce lieu 
l’usage concret, actuel et futur, des quatre clefs du bonheur, celles 
qui permettent de construire un monde favorable à l’exercice du 
droit individuel au bonheur, mais, surtout, il découvre la formule du 
bonheur intérieur, pour lui-même. Ainsi, ce livre se présente bien 
comme un voyage initiatique. 
La formule du bonheur découverte aux sources de la Vallée de Miel, 
c’est « créez ! ». Autrement dit, la révolution des temps 
contemporains est d’abord une révolution spirituelle et toute Cité, 
toute pensée, se mesure à la libération de cette nature créatrice 
humaine que nous avons par la naissance. 
La clef des clefs, c’est cette révolution spirituelle qui célèbre la 
liberté créatrice universelle. Et par cette formule, il découvre que le 
bonheur s’incarne dans l’amour de soi et des autres et dans la 
communion avec l’énergie créatrice du monde dont je démontre 
rationnellement l’existence dans ce livre. 
Il découvre aussi que le combat pour libérer cette créativité est 
engagé contre les prophètes de malheur pour les siècles à venir. 



Un tank israélien a frappé l’église 
de Gaza ! 

 
Dans la matinée du mardi 17 juillet, l'armée israélienne a mené 
une attaque contre l'église de Sainte-Famille dans le nord de 
Gaza, la seule paroisse catholique latine de l'enclave 
palestinienne. «L’église de la Sainte-Famille à Gaza a été frappée 
par un raid ce matin, il y a de nombreux blessés sur les lieux, 
dont le prêtre de la paroisse, le père Gabriel Romanelli», 
informe le Patriarcat latin de Jérusalem dans un communiqué 
publié jeudi 17 juillet à 10h30. Le curé de Gaza est blessé à la jambe.  
À la mi-journée, le cardinal Pierbattista Pizzaballa, le patriarche 
latin de Jérusalem, a confirmé la mort de trois personnes dont le 
concierge de la paroisse, âgé de 60 ans, et une femme de 84 ans qui 
recevait un soutien psychosocial. 
Les murs de l’église ont été endommagés. Selon le patriarche latin 
de Jérusalem, «un tank a directement frappé l’église». De 
nombreux médias parlent d’une attaque aérienne. «Les 
informations sont encore partielles, la communication avec Gaza 
n’est pas facile, surtout aujourd’hui», ajoute le cardinal Pizzaballa. 
«Les personnes qui vivent dans le complexe de la Sainte-Famille 
ont trouvé refuge dans l'église, espérant que les horreurs de la 
guerre épargneraient au moins leur vie, après avoir déjà perdu 
leurs maisons, leurs biens et leur dignité», note le communiqué du 
Patriarcat latin de Jérusalem, partagé dans l'après-midi du jeudi 17 
juillet, avant d'ajouter: «Au nom de toute l'Église de Terre Sainte, 
nous adressons nos plus sincères condoléances aux familles 
endeuillées et, d'ici, nous prions pour le rétablissement rapide et 
complet des blessés» 
Le Patriarcat latin de la ville trois fois sainte «condamne fermement 
cette tragédie et ces attaques visant des civils innocents et un lieu 
sacré». Cependant, «cette tragédie n'est pas plus grave ni plus 
terrible que les nombreuses autres qui ont frappé Gaza. De 
nombreux autres civils innocents ont également été blessés, 
déplacés et tués. La mort, la souffrance et la destruction sont 
omniprésentes.» «Le moment est venu pour les dirigeants d'élever 
la voix et de faire tout ce qui est nécessaire pour mettre fin à cette 
tragédie qui est injustifiable sur le plan humain et moral», peut-on 
également lire dans le communiqué.  (Vatican News ) 

https://www.vaticannews.va/fr/eglise/news/2025-05/l-espoir-s-amenuise-a-gaza-alerte-le-pere-romanelli.html


Constantin proclamé empereur  
par ses soldats 

 
Le 25 juillet 306, Constantin est proclamé 
empereur par ses soldats à Eburacum, en 
Bretagne (aujourd'hui York, en Angleterre), où il a rejoint le quartier 
général de son père Constance Chlore, qui vient de mourir. C'est le 
début d'une prodigieuse ascension qui va conduire le jeune trentenaire à 
la tête de l'empire romain, après l'élimination de tous ses rivaux. 
Surmontant le semi-échec de son prédécesseur Dioclétien, il va 
restaurer l'autorité de l'État et accomplir deux réformes majeures : la 
reconnaissance de la religion chrétienne, encore très minoritaire mais 
influente et en plein essor ; la fondation d'une « nouvelle Rome » sur 
les rives du Bosphore. 
Le 28 octobre 312, Constantin bat Maxence au pont Milvius sur le 
Tibre, à la sortie de Rome. Cette bataille entre les deux prétendants à 
l'empire va s'inscrire dans les mémoires en raison moins de son aspect 
militaire que de son aspect symbolique : pour la première fois, en effet, le 
futur empereur Constantin le Grand révèle son empathie pour la religion 
chrétienne, bien que celle-ci soit encore très minoritaire autour de la 
Méditerranée. 
Une chronique postérieure, transmise par l'évêque Eusèbe de Césarée, 
assure que celui-ci aurait vu avant la bataille du pont Milvius une Croix 
dans le ciel, avec les mots ci-après : «In hoc signo vinces», soit en 
français, «Par ce signe tu vaincras». 
Le futur empereur aurait alors fait peindre ces mots sur les boucliers de 
ses soldats et sur son étendard, le labarum, en les surmontant du 
chrisme, un symbole désignant Jésus-Christ et constitué des deux 
premières lettres de son nom, le X et le Rho grec. 
Tant avant qu'après Constantin, il est assez fréquent que des 
chroniqueurs évoquent des interventions divines dans les batailles. Le fait 
inédit est qu'il s'agit du Christ et non d'une quelconque divinité païenne. 
L'avènement de Constantin, élevé dans le paganisme et mort dans le 
christianisme, marque la conversion officielle de Rome à la nouvelle 
religion. La légende du pont Milvius a été plus tard adaptée par les pieux 
chroniqueurs du règne de Clovis à la bataille de Tolbiac. 
Quoi qu'il en soit de la réalité de cette vision et de l'utilisation du chrisme, 
il ne fait guère de doute que l'empereur affiche à partir de 312 une 
attitude plus que bienveillante à l'égard de la minorité chrétienne. Dès 
l'année suivante, il convainc son alter ego oriental Licinius de s'associer à 
la rédaction d'un édit de tolérance qui va légaliser le christianisme et 
l'assurer de la protection impériale.                           (Hérodote) 


